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«tort taaua heuse». un»; coionae de manifes

t a * * tort* d'environ 2ù0 giévis tes . débouche 
a f c V rue de Grenelle, cherchant a pénétrer 
onr l 'esplanade d e . Invalides Elle est arrêtée 
4 r i l i l î îaaia inr a\t carte ru* et du boulevard 
<ée la T o u j - M a u l o u i * p»- U-» barragi* do 
I M n qui v son' établis. 

L e T a g e n t s n'étant pas en nombre suffi».,nt 
M , repousser le, manifestant , , « . .herohent 
i T r o r c w l e a berranw, les gardes r, |ubchruiiis 
• o n t aussitôt mandes et reussis-sent a déblayer 
I , t a ! - , , ^ et i' refouler les manifes tants ver» 
l 'avenue Delamothe-Piqiiet. 

Cinq srreststmns p o , l r injure» aux agents 
OU refus du circuler sont opérée*. I ne seule 
e s t maintenue. 

NoavUles bagarres 
Vars trois heures H demie , un groupe «le 

J à 300 • a » i f « ' a n t » . conduits par M A u b n o t . 
i l , - , 1 1 socialiste unifie, tentent de gagner*»» 
r ive droite **» pénétrant sar l'eaplaiwde ( « r 
]>Ba«Bav Delainothe-PH|Uet. I k sont auss i tô t 
M o a a a é s par de» garde» à cheval 

Çn individu, décote des palmes académique», 
«a i chante \lnirrnut,n„uir, est «rrèf.-. 

L» «dorme, condui te par M Annnot . se re
forme et de nouveau tente de pénétrer sur 
r«aplaaade de» Inval ides . Ner.ous-«v encore une 
fats, elle a» trouve , rue Oler. en contnet avec 
«a» terre» de police Vue bagarre aassa t t n e o a o 
se produit entre agent s et nsantlestani- . qui 
échangent de» horions. 

Vans la Intte. un jeune homme est fortement 
malmené par un txrd ien de la paix ee que 
««vaut se» camarades , tentent de le dégager, 
mai» inuti lement 

l * députe Auhriot proteste écartre l'attitude. 
de hv pMice. ce qui n'empêche p-a- agents et 
aardri ((,, faire M devoir. 

Avenue de Suftren. nouvelle bagarre entre 
manifestants et policiers l 'ne ebsrge sabre au 
e h ; r est fa i te pat l i garda républicaine qui 
tlerTîs'e le terrain en un r'-n d'œil. 

Au cours de. cet te eh-irpe. p l n a i e T s oerson-
nea «ont blessées et quelques B H l t U l i M N font 

Place de la République 
Depuis le mat in , la plarr c'e ta Républ ique 

es t t r i s animée et (le nombreux curieux y sta
tionnent ou plutôt t intent ci y stationner, car 
l e s a g e n t s font circuler très é n c s i q u e m e n t . 

Aucun attroupement n'< -t tc l ' ré ; des pa
trouil les de garde» municipaux à cheval et 
d 'agents cycl is tes sont prêt t l à sillonner le» 
rue» conduisant auv lieux de réunion de quar
tier d é s i g n e s par le- organisat ions ouvrières. 

Les voitures et t i a m n a v , traversent lente
ment et péniblement la place. A 3 heures , l 'ai-
fluence est un peu plus graade. 

Sur les autres points de Paris 
l ' n certain nombre de terras-if-rs, venus de 

Sa in t -Den i s , ont tenté, v e t , rmatrr lu un s, de 
se rendre p'acc de ta t 'oncoide . 

Ils ont été refni'lés aux abord de l 'Opéra 
et sont revenus par la rue de Maabrajrc v< rs 
la gare du Nord. 

Quelques-uns ont repris le train : l i s autre» 
se sont d i r igés ver» la Bourse du Travail . 

Le bilan dis manifestations 
PLUS DE 100 BLESSÉS 

SS ARRESTATIONS MAINTENUES 
Voici le bilan des manifestat ion' i | j . se 

«ont produites ce matin et cet ..lire'-- midi : 
B l e s s é s et c o n t u - i o n n c s • U o c i e x s de paix; 

9 g a r d i e n s de la pat* ; -5 soldats ; *o mani
fes tants . 

L'«e centaine d'arrestation- ont été opérées 
dont trente environ ont éic ntointeaoe», la 
plupart pour o u t r a * ' s aux ageui . , ou a l'ar
m é e ou pour cris sédit ieux. 

Parmi les individus arrêté- se trouve : le 
n o m m é J--B- F e n o n . .14 ans , e élibataire, char-
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â j a ç j t o * . « M , » Blaamrt efea irattaidus ar
rêtés «ta ient ponesrrs 4 e revolvers e t d e enr-

n Journmt é» llotiat«tar 

t 
— f f * 1 * * *PBét cosnre m m u a s t . <pa> M U . 
s'enoanae, <JeosetlsrT mtnùcrpej « t aViiandel, 
avaient été arrêtés ; rense ignements pris , l'in
cident doit être ramené aux proportions sui
vantes : M Varenne ayant e u une altercation 
avec un afcent, M. Renaudel est intervenu un 
peu vivement et ce dernier a été e m m e n é au 
commissar ia t où M. Varenne l'a accompagné . 

Après avoir été interrogé par M. Chénebe-
noit, j u g e d' instruct ion, M. Renaudel , tou
jours a c c o m p a g n é de AI. V a i e n n e , a ensuite 
quitté le commissar iat . 

L'individu qui a tiré à l 'angle du quai du 
cours la Reine , un c o u p o> revolver s»rr le» 
aareat», a été interrogé par M. Chênebenoit , 
j u g e d'instruction. 

y n a trouvé sur lui des papiers au nom de 
Maizrrette. e m p l o y é de banque , demeurant , 7, 
ru* A tenon. 11 1 déclaré que ces papiers 
n'étaient pas à lui et a refusé de faire con
naître -on identité. 

L E S M E E T I N C S 
Divers m e e t i n g s se sont tenus dans les 

quartier», c o m m e il avait été annoncé. 
Jusqu ici il n'y a eu aucun incident. 
t e soir, à o taaares, a eu lieu le grand mec-

tmc. contre la guerrr 
'>n paiait s 'attendre à des incidents. 
Le procureur de !:i Képuhliriue se tiendra 

toute la nuit, en c o m p a g n i e de trois subst i tuts 
«t de- cinq-rtiges d'instrui tinn. en permanence 
au palais de just ice en préVisioa des événe-
ti'cnts qui pourraient se produire. 

En P ^ v i n c e 
Paris. 1" mai. — Les dépêches vennes des 

divers points àr la province s ignalent que par
tout des mesures d'ordTc avaient été prises; 
les ifoajpea notamment , étaient c o n s i g n é e s ; 
les manifes tat ions ne se aant prodnrtes d a n s 
la plupart des centres ouvrier- , qu'après en-
ten;c avec la pol ice . 

A R o u T . Avras, Cala is . Tu l l e . Alb' . N'ar-
boane , la manifestat ion a été à peu près nulle . 
A Nt<". l . w i e m , Mon' .reau-les-Mincs. B e s a n -
çon. B c u r g e s . No ihe for t . La Koi helle, il y a 
en d e - corrégi-s et des rontérences . l'arrout, 
les oTa -eurs se sont é levés en termes violents 
contre la loi SUT le- retraites ouvrières. 

A BoTdeaux et à Marseil le , les chômeurs 
ont été assez nombreux. P lus ieurs meetinfrs 
ont été t e n u s , m a i s aucun incident ne s'est 
produit 

A Samt-E l i ennc et à Chambon- l -e i ige -
rolles, ries c o r t è g e s o n : é'é d i spersé - 1 11 •com
missaire spécial a été v io lemment frappé. 

A N a n t e s , - .500 personnes ont a s s i s - ( ;, 111 
meet ing , où le dé légué rie la C. G. T a cri
tiqué l 'attitude du gouv< rnemetr, dans la 
question du Maroc. 

A T o u l o n , le c h ô m a g e a été généra l à VaT-
senal. 

A Cherbourg , les at[CT.s ayant enlevé un 
drapeau rouge portant une inscription j u g é e 
-edi t ieuse , ont été houspi l l é s et l e drapeau 
roage enlevé a été remplacé par un autre ne 
Iiortant aucune inscription 

A Morlaix, les ouvrie- s maçoaja -e sont mi s 
en grès-e et ont réclame uni a u g m e n t a t i o n de 
-alaire-

Attentats k ia. dynamite prés ofd 

Saint-Nazaire 
Saint-Nazaire . i w mai . — Hier deux cartou

c h e s de dynamite placée SUT la s o i e ferrée- en 
dehor- d" l'cnceiHTe de rhemin de fer, près 
du dépôt des m a c h i n e s de l 'Onest -Etat , à la 
bifurcation de» l i g n e s éeaaataaaR ht b a s s i n , 
ont exp losé ne causant au< an dégât sur la 
voie. Deux a u n e - <artou.li » iatactea, muni s 
de Irui lordon Bitktortl out t t é retrouvés sur 
le rail apposé 

Ces deux dernière- cartouches auraient pu 
produire des dégât s cons idérables . Le parquet 
de Sa int -Na/a irc s est rendu sur les lieux ri 
a pu (ons.atc r que si les e n g i n s n'avaient pas 
fait sau'cr la voie , c'est qu' i ls avaient é té 
place? l ar des mains inexpérimentées . 

Kn vil!" ' é m o t i o n e?t considérable et la 
niunicipalit . a i ru devoir sous certaine résc : 
ves , qui n'ont pas été a c c o t é e s , interdire le 
i"r mai , toute manifestat ion dans les. rues. On 
s a t t e n d U de graves m i i d i n t s . 

Dans le Nord 
A\ R O U B A I X 

l» j o a n d e * • I ~ Mai . «, Bouba ix , an taaA 
q a e A n e d a travai l , a é t é aaara,uée, conrmaabae 
que année , par ta u*aifv*tat-ion du Souvenir 
au Cimetière , sur l a tombe des v ic t imes d'acci
dents de travai l , e t par le concert donna l'après-
midi, à 4 heure», an Théata* d u f o n t e n o y . 

Le cortège des manifaatanta, a y a n t a «a tê t* 
tas neuf ecuroune» dos orgaaùaatioiis eocialistaa 
et syndicale», e t leur» bannières rouges voiléea 
ou cravatées de crêpe, s'est f a n a i boulevard 
de Belfort , e n face de la, Bourse du Travail . Il 
comprenait plusieurs centaines d* personnes. 

Le cortège gagne le cimetière par le boule
vard, la rue de Lannoy , la place de 1» Liberté, 
et la Grande-Suc S u r le TntreeaTrs, qui s'effec
t u e très lentoaient, la F a n f a r e ouvrière « La 
P a i x », joue de s marches funèbre». 

A midi e t demi , les inanfestants arrivent au 
cimet ière d e v a n t le monument é l evé aux vic
time» du travai l , a u x abords duquel at tend un 
groupe m-moreux. 

M. H . Lefeovre , secrétaire du syndicat , 
prend ta parole . 

Fidèles à leur p ieuse c e n t i m e , di t - i l . les 
organisation» syndicales et social istes de Rou-
biiix. ont t e n u à apporter aujourd'hui le tribut 
rie leur hommage aux nombreiaies victime» fai
te» chaque jour par ïn. acc idents du travail , à 
celle» jilasi nomhreueen encore, causées par k> 
Kiirnienaee impose a n x travai l leurs . 

La c l a s s e capital iste es t responsable rie cette 
hécatombe. Sans doute, dit l'orateur, on ne 
peut empêcher totalement la machine qui est 
in in 'e l l igente de saisir quelquefois et de 
broyer l'ouvrier. Mais la fréquence de ces 
épreuve- douloureuses pourrait être d iminué 
de beaucoup. Non seulement , elle ne fait rien 
pour cela , mai s lorsqu'elle fait semblant de 
doter le prolétariat d'une loi sociale , c'est un 
leurre à son adresse . KIlc ne cherche par là, 
qu'à abuser et tromper la c lasse ouvrière ; 
pour cela, el le se sert des g o u v e r n e m e n t s 
qu'el le a tous sous s e s ordres Ainsi en est-i l , 
déclare M. Lefchvrc. de la loi sur les acci
dent- de travail « qui a livré le travailleur aux 
r ich iss imes C o m p a g n i e s d'assurance > ; de la 
loi sur 1 ass i s tance aux viei l lards ; de la ré
cente loi sur l e s retraites ouvrières , qui va 
encore ôter aux ouvriers une partie de leurs 
salaires et ne profitera qu'à un nombre extrê
mement réduit. 

L'orateur conclut à la nécess i té , pour re
médier à cet état de choses de remplacer la 
Socié é actuel le dont 1 organisat ion m a u v a i s e 
e t 1a cause de ce mal , par une autre so, iété 
qui assurera à tous p lus de bien-être . 

M. D e ô a i s i e n x , aecrétçaire de la Boarae du 
Tivw-aii. succède à M. l*"fehvre. e t prononce un 
discours* à peu près « ient ique . 

\'n incident s est produit vendant que par
l a i t M. Deba i s . enx . Btaa jeune, tille qui se 
trouvait <]«m la foule, t 'est t roavée indisposée 
par m i t e da mmnque d'air. Amenée a Paeart , 
e l le s'est remise de son malaise . 

M. Lucien Roland, dé l égué d e Rotibaix à la 
C.iï.T.. prenonce c-gaJement quelque» paro'cs 
qni or.t ,r>our V i t de montrer <c la «rande déri-
» o a de la loi des retra i tes ouvrière» ». C'est 
ic i . (irt-di. dan» c e l i en , q-ne le» trave i leurs v i en -
dToni 1vou»'eT leur retra i te . 11 termine par un 
appel à la Révolut ion Soc ie le . 

Apre* <s» discours, la n-*nitc*raticn -s'est di.— 
j*'*\é>e. Quelqne» cris d e protes tat ion contre la 
loi des retrertes onvrière , ont été poussés, à la. 
rort ie dti Cimet ière . Suiv ie d 'un pet i t groupe. 
1" F a n f a r e ouvrière <a j a r e o u r u plusieara nids 
d e H viHc. ( 

A la B'TJT-SP d u Travs i l , s l'e-sraskin d>,i 
1 " M a i . trcTs trraanmaMata avaient é t é arborés, 
poriT'it W inscriptions s i i 'vanies : <c O u v r i c s , 
prr>1 astmvj m n t i T les retenne* sur no» salaire» ! „ 

» V i v e n t l^s 8 hcHires ! " — « V i v e le 
1 " Mai !» 

A CROIX 
Tour fêter le r* n a i . la munic ipal i té avait 

organ i sé , pour hindi, toute une série da Té-
jou i s sances . C'est amsi eu ' dès le matin, de s 
concourt de pinson* ont eu lieu, qui furent 
su iv is d'une distribution rx'raord'.na'rc de 
viande aux ind igents p*r les s o i r s du Bureau 
de bienfaisance. « 

l ' n c grande manifestat ion ouvrière pour 
protesiei contre la retenue faite - U r les sa
laire- conformément à l 'application de la loif 

sur les retraite- ouvt irres , avait été annoncée 
à 10 heure.-. 

Onze heures étaient déjà sonnés lorsqu une 

f a i i t t t i " " de maalfastanatl M froupaaaat 
aérant la mairie, Arr i ère la dfaaaaa raajajt, 
et ae resmirent au c i a a t i è r a d* la «file. 

Là, deux couronnât ent lèNanaM rougta , 
furent M p o s é e s , l 'unt t » r le morraaMnt état 
enfants de Croix tombés au c h a m p d'hon
neur, l'autre au monument d s i vic' ltnes da 
travail. M. Tel l ie?, adjoint au maire , prit afort 
la parole et prononça quelques paroles de cir
constance. 

L'après-midi fut peu animé. Les g e n s s'en 
fwrenrt promener, mettant à pronf le beau 
temps . Là o ù des jeux populaires avaient été 
o r g a n i s é s , des curieux se pressaient bien, 
mais en petit nombre. 

Les enfants des écoles publiques furent heu
reux d« recevoir de s gâteaux . 

Le soir, des bals populaires ont eu lieu dans 
différents quartiers. 

A W A S Q U E H A L 
Comme à Croix, la journée du 1" mai fut 

peu animée. Le programme en était d'ail leurs 
assez restreint. D a n s la mat inée , les enfan ' s 
des écoles exécutèrent différents chœurs." 
Ceux du Centre, place de la Républ ique; ceux 
du Caprcau, place du Capreau. Aussi tôt les 
c h o u r s terminé- , les enfants des écoles fu
rent grat i f iés de gâteaux et de vin. 

Jusqu'à six heures et demie , le programme 
no comportai' aucune réjouissance. 

A cette heure, la société de g y m n a s t i q u e 
1' « I- spéranre » a exécuté , place de la R é p u 
blique, différents e a e r c k e s , tandis que l'har
monie munic ipale la 1 Jeune Krancc », jouait 
plusieurs morceaux. I n concert a été donné 
également place du Capreau, avec le concours 
de I' • l 'n ion Musicale de la Planche au 
Riez » et la chorale 1' « Aurore . A partir de 
o heures , différents bals populaires ont e u 
lieu. 

A HEM 
l ' n e distribution extraordinaire de viande 

et de pain a été faite aux indigents par le Bu
reau de bienfaisance . 

Quelques drapeaux tricolores ont flotté en 
certains quartiers durant la journée de lundi 

D a n - les autres c o m m u n e s du canton de 
Lannoy, a régné un grand calme. 

A TOURCOING 
Après la manifes tat ion et la conférence do 

diniiinc lie. il ne restait chai rien pour la jour
née dit 1er mai. Au-si s'est-elle nausée dans le 
calme le plus .complet. On s ignale peu de chô
mages . 

A H A L L U I N 
Faisant p n u v e de véritable l ibéralisme, e t 

malgré rctferveecenee qui règne en certains 
mil ieux h) municipalité* d 'Hal lu in ava i t , à 
la deasaada des diricaaar» du parti social iste, 
aaaaràtd l'organisa non et la circuliition dans 
les rues de l;i ville, d'un curtcgc. ( . p e n d a n t , 
ecr ta incs restrictions avaient Ht apportées à 
c e t t e autorisat ion. C'est ainsi qu'il é ta i t for
mellement interdit de taire hjjurer dons le 

saraaga ae» aanaarda injurieux at de pousser 
de* cris hostiles rentra rjui nue ce fut. 

De plus, des mesures d'ordre cxtraordina ' i e3 
iivaient ét-é prises et de» renfort» de gendarme
rie réclamés. 

Vu .certain nonihie d'usines ont chôme, mais 
ce sont en part icul ier luttas dont le personnel 

) est surtout cou pose Je Beliçes habitant la Bel-
' gique. Canal MM. Oviirnciir. rue de Linsel les , 
| Gratry. eraviec da P-ousbocque. Demees ter . 
I rues de Lille et du Château, c e . P o e r ' a l i t . 
1 dans ee dernier tablisscnici t, tas feminei- e t 
' les oiivrirTs de la préparat ion ont travai l lé . 
! ( nez MM. Li ii initre-Demeester et fi!», cher, 
! M. H u e t . les ouvriers chômaient éga lement , 

niais il en os! ainsi chaque lundi depui s d e u x 
| mois, dans aai deux établissen eut» 

Ia> cortè;re s'c-i mis en marche vers cinq 
! heure- c l demie , t-pres s être formé dans la 

nu- Saint-Ai i i l ic . I) était précédé d'un p iquet 
de iii-n'i urine rie à eWval et des agents de la, 
paHqe hea le . K11 u'te du cort i^e se voyait l'tio 
pancarte, réclamant la loi de liuit heures, puis 
vena i t 1« àvauaqare « 1 * Fraterne l le » e t uno 
section enfant ine . Les mani fes tants , en ma
jeure part ie de Mpn ; n. suivaient ; i's é ta i en t 
environ un millier, dont beaucoup de femmes 
et d e jeunes tilles. D e u x autres p a n c a r t e s 
é ta ient portées ; l 'une d.-ait. : ce I>cs ouvriers 
de chez Lepoutre réclament, à travail égal , 
salaire égal »; la seconde avait tra i t aux pen
s ions ouvrières et T-arsannes. 

Kn queue du cortè-ge marchaient les agents 
de pnlice et un piquet rie eendarmorie . 

La mani fes ta t ion s'est déroulée dans les 
mus de ta ville sans inc ident . 

_ la assit! ,alla», W attrs ta lae da» *p* 
attenta • f a i t • » « aaaaaria •* le aatr a au lïoo 
M bal aapueaMt. 

A L I L L E 
L a manifestat ion ouvrière à LiOa «e dlffdra 

p a t sens ib lement de colla de» anode» procé-
d o a u t . Les représentant» des syndicat» se 
réunirent à l 'Union de Lil le , rue d'Arras, puis 
ayant à leur tête l es c i toyens Sa int -Venant , 
consei l ler-général et secrétaire du syndicat , 
Bondues e t V a n d o n n e se rendirent l entement 
un peu avant dix heures , vers la préfecture.' 
Plus ieurs syndica l i s tes portaient des pancar
tes «tir lesquel les on pouvait lire : « N o u s pro
tes tons contre l e s retraites de s salariés . Noua 
voulons l es retraites à la c h a r g e de la société . 
N o u s protestons contre la capita l i sat ion. » 

Les manifestant» arrivèrent place de la Ré
publique vers 11 heures m o i n s le quart. Ils 
étaient environ IOO. !-r poste de la Préfecture 
avait reçu un renfort notable d 'agents e n te
nue qui n'eurent p a s à intervenir. 

Les syndica l i s tes furent reçus à la porte de 
la Préfecture par M. Faudot, commissa ire de 
U Préfecture o ù ils furent reçus au nombre 
d'une dizaine par M. Vincent , préfet du Nord . 

M. Sa int -Venant prit la parole et lut un fac-
tum assez l o n g dans lequel i l énumerai t l es 
revendicat ions des syndicats socia l i s tes et où 
il critiquait sévèrement la loi des retraite s ou
vrières. Ce ne furent e n s o m m e que l 'écho d e s 
revendicat ions précédemment en tendues au 
Consei l Général par les membres du parti so
cial is te . 

Après p lus ieurs interventions de MM. Van-
dorme et B o n d u e s . le Préfet a repondu qu'il 
soumettrait a u i s p o u v o i r s p u b l i c s ' l e s revendi
cat ions qui lutteraient apportées et il t ermina 
en leur disant : « V o u s avez pu remarquer, 
dit-il e n riant, qut'aujourd'hui il n'y a pas de 
g e n d a r m e s . • 

La dé légat ion se retira aloTs et se rendit 
dans un étab l i s sement de l a rue de B é t h u n e 
où devait se tenir le. m t e t i n g . 

MANIFESTATION DES CHEMINOTS 
l e s c h e m i n o t s , au nombre dp 200 se sont 

réunis lundi soir, U six heures , e n face des 
atel ier- d ' H c l l e n u m s . 

Ils se sont rendus en cortège au Foyer du 
Peuple , rue Pierre-Legrand, où ils ont tenu 
un m e e t i n g , au oMtrt duquel les c i tovens 
H e n t g c s et Horhedez . ont prononcé des d i s 
cours, f a sort'C - e s t effectuée vers s ept 
heures et demie sans incident. 

A M O f f l 
M o n , 1er mal. —• Cttasags o» matin dans 

toutes tai indtmtfta» du Bornage ainsi que dana 
las estas» e t dana las uliarai» communales. Calma 

ItOundM partout ; de» o«vr*em profitant da ce joue 
'dp ordasaf» pour aastafer k des iréjnuissancss pu. 
toHauet t d'antres pour jardiner. 

Las rotes sont dépendant endeuillées par las ter. 
•r^mm accidents survenu» se» ioor» dernier». 

Dans certaines 00mm unes les réjouissances pu. 
bltque» ont même été supprimées. 

A la Louvière. il y a un millier de manifestant) 
conduit» par le néiaité Maneart. 

A MENIN 
L a f*te d u 1er moi a é t é célébrée à Menin 

dana la ca lme le plus complet . En vil le, quel
q u e s habitantes ava ient arboré le drapeau 
rouge. La, Maison du P e u p l e , m e Royale , 
é ta i t pavoisée aux couleurs révolut ionnaires . 
Dumj rapren-midi, à *roi« heure», un cortègq 
composé de S à 4(10 p e r s o n n e * , » parcouru e tc . 
t a i n s quart iers . Aucun incident ne s e l pro 
dui t . 

En Belgique 
A B R U X E L L E S 

Un corteVc formé d* «roupes socialistes • par 
couru les rues de la capitale, drapeaax routes dé. 
p'oyes Les manifestants avaient arboré l'églan-
tinc écarlate. l>es cartels étaient portés, reprodui
sant les revendications ouvrières. 

En tète du cortesc marchaient les députés An
toine Deloorte Bertrand, Camille Huysmans, 
M«vsm:in = . le sénateur Rlbers. etc. 

Aucun incident. 

Di anche soir h 
ANVERS 
socialistes avaient préludé 

fête par des concerts et une retraite aux flam-
asasat, Lumli un esrteaa a eu lieu, après lequel 
il y a eu séance plénière à la Flora. 

A C A N D 
Le Conseil communal de Gand dans sa séance 

du ZA svrU, a ealepss pour la première fois, la 
proposition Introduite | » r le groupe radico-socl». 
j'ste de rcconnaitic 1% fêta du ti'»s-ail en cJonnant 
eaapji aux taWat de-- r..-c.'"es commimales et au 
paraaairssl d r l'administr-itioii : d'arhoi-er le dTa-
r-ei'u nationa' i l'SUtel de Ville et de faire sonner, 
comme aux graads jours, le cros boiirscton du bef. 
frni. 

Le eertàee, Vllnrmnnir dit Vonmïi en tMe. est 
p.irt^ vers dix heures. Au local des fêtes, M. An. 
sce'e a pris la parole pour exposer la •iguincatîon 
du 1er mai. 

Le soir il y • eu concerts, cinéma, feu d'artifice. 

A V E R V I E R S 
Le» daefi attâaliastl ont demie à la manifesta-

tien du 1er mai !" paiatOta» d"ir%e T»rotest*tton cou 
tre h p^-iet de loi scolaire. Apiès le corfê^e, un 
me-stin-; s'est tenu « la Maison t a IVjple. Puis 
dos réjouissances publiques ont eu iieu. 

A C H A R L E R O I 
Oharleiei. àat mai. On 1 .-.home dans tons 

lns saavbaasvaaea ne nvitin : mais dans les rétine* 
le* a.bscnc'\s étaient, peu uomhieuftes. Rcareniem la 
fête des U-svaiMevir» fut t ins calme. 11 y a eu un 
asiattag à la Maison du Peuple. 

f>4iis quelques localités des environs, des cor-
téttes ont parcouru les rues et ont été suivis de 
nieeùaKrs. Aucun incident. 

B L O C - N O T E S 

T H É Â T R E 
Présenser des p ièce - de théâtre qui plaisent 

au pvrblic actuel . Tien de plus facile i'Uis 
c'est immoral , plus il y a de chances que le 
succès soit (Jurablc. Tl n'est p^- nécessaire 
que l'rruvre représentée soit or ig ina le et vé
cue , fortement peoaée cl bien é. rue. pourvu 
que le sujet en soit leste et les s i tuat ions sca
breuses , les représentat ions son' assurées 
pour l o n g t e m p s . 

Est -ce ce t te v o g u e facile et de mauvais aloi 
.qui a donné la nausée à certains auteurs dra
mat iques ? Ou est -ce par snobisme qu'ils vien
nent de prendre l es résolutions que nous ré
vèle un mani fes te lancé par eux où ils e n s e 

ignent les règ les suivantes : 
t» L e mépr i s d u publ ic; 
2° L'horreur du succès immédiat; 
3* L'orijrinalité novatrice; 
4" L a re légat ion au second plan de l'amour 

et de l 'adultère: 
|« L. exaltat ion de l'jttir du public dans une 

atmosphère éblouissant . divTcsse intel lec
tuel le: 

6° Le mépris- des reconstructions hi-f-iri-
ques ; 

y* L a s y n t h è - e gr i sante rie la vie dans s e s 
l i g n e s si«rnificatives et typieucs ; 

.S» Le vers, libre: 
g" La' destruction de l 'obsess ion de la ri

chesse : 
10» L'aboii'.ion'ries applaudissements et de s 

sifflets: 
11* Et , en a'itepdant. la volupté d'être sif. 

fiés. 
C'est une concept ion nouvelle du théâtre 

<;ui a beaucoup de chance de ne pat) enrichir 
les auteurs qui suivront de telles recomman
dations . 

Mépriser le public habirué à être f lagorné, 
détruire le piédestal élevé au veau d'or, ne 
plus mettre en scène l'adultère, c'est être sur 
d'avance de g.iû'cr la volupté d'être sifflé. 

Après tout, mieux vaut avoir écrn une pièce 
saine qui est accueil l ie par des i>omnic5 cui tes 
crue trois actes malpropres qu on applaudit. 

E D . P. .»>. . 

Les Grèves 
. Ha, 
; mis 

aala 
de ;! 

pesai 
|ro> 

A TOURCOINC 
l 'établissement de MM. V a l e m i n Roir-eel 
place Thiers. sept l'onmies de pe ine se .-ont 
en grève. léfiaaanlH une augmentat ion d<s 
ira Je 3 oautiasea I Itsratro, tait M au l ieu 
d naotiair» !Xi ouvriers de la Mature o n t 
é le trnvai' pour so solidariser avec l es 
iste^. 

DELIIV1ITONS 
Dél imitera- t -on le eéh'bre Congo r 
Pouiqtioi pas * on vend tant de faux . 
Qu'il faudra bien protéger le client sans défense 
Contre une déloyale e t aaaae conclu renec . 
l'ur 1 tataseawsojat ,—taaatasor Victor Vni**irr 

L E S A M E S L I B R E S 
Educat ion de la pureté par Luc Miriatn. E s 

vente aux l ibrairies du « Journal de Roubaix s , 
/ i , Grande-Rue . Roubaix , e t 33, rue C a n o t 
Tourcoing;. Prix : T*n frsne. OS041 

Dernière Heure 
SE m CORHESPBNIANTS PARTICULIERS S PA*\FIL SPÉCIAL 

Le l^Mai 
A P A R I S 

Lm incidents de l'après-midi 
Paris , r* mai. M Chaincbenoi : . iuKe 

d' instruct ion, a interrogé l 'agresseur de l'offi
cier Faral icq. Cet individu ûfe . igc de 2<i ans . 
D a prétendu avoir >ccjc "l un mouvement 
d'embal lement , en votant arrêter un de se s 
camarades . Il a été éc roué à la Santé- M. Fa-
rahcq, qui avait été atteint à l'oreille gaur lu 
dt in coup vtolrn: et qui avait eu une forte 
hémorragie , a dû interrompre son service. 
N O U V E L L E B A C A R R E AU P O N T D'IENA 

A la fin de la soirée, plusieurs centa ines de 
mani fes tants , qui persistaient ,i parc ourir le 
quartier des Inval ides , ont été chargés par les 
agent s et les dragons sur le i o n t d'Iéna et 
dispersés après une courte bagarre. 
U N S B A C A R R E B O U L E V A R D H E N R M V 

Paris , i mai. Ce soir, boulevard Hen-
ri-IV, c o m m e des a g e n t s d i spersa ient u n e co
lonne de manifes tants qui sortaient du ma
n è g e Saint-Paul , une sé-neus* -bagarre s'est 
produite. Deux agent s cycl is tes vinrent prêter 
ma^a-forte à leur» camarades . Mais mal leur 
e s prit. Ils furent frappes à coups de poin
çon ; l'un d'eux, la jambe fort e n sa igne , a eu 
u n e artère coupée . On l'on transporté à l'hô
pital Saint-Antoine dans un état désespéré. 

L E S I N D I V I D U S A R R E T E S 

T o u s les individus arrêtés aujourd'hui ont 
ét< in terrogés ce soir. Ils comparaîtront Je 
main à l 'audience des f lagrants délits devant 
la o e Chambre correct ionnel le , à l 'exception 
de r a g r e s s e u r de l'officier de police qui pas
sera e a instruct ion. 

C t T A T D E S A N T E D E L ' O F F I C I E R 
O E P A I X C U I L L A U M E 

Paris , 1er mai. — Le médec in qui a exami
né ce soir, l'officier de paix a cons ta té que le 
ci.u*> de stylet ayant coupé les nerfs d a n s 
l'éaUBale, i l en résulte une paralys ie momenta 
né* d u bras droit. S a n s donner de l ' inquié-
tade . U blessure est cependant p lus grave 
qu 'on ne l'avait cru tout d'abord. 

fe Mitégt Stiit-Pm. 

Itcewpt awHmltfaristm 
P a r s . i , r „„„ ,_f. m m t i a t , „ „ , , . . [ a e., orguaéte .«,•• u t'.(J.T. e t l 'Union des 

aato, a . » ! * u e» « , r » hui t heure» e t 
• j ^ l * * * e « s a ^ t " f a u l . A a d e h o » , un 

àTsto f i ïT y e a t T t a o e s o e V f s d ^ r e o t l î n ^ « ^ 

•OUBT, directeur de l i police municipale , as
sisté de plusieurs coin niii- sa ires div is ionnaires 
et cci'ficicrs de poix. 

Toute» les rues qui «voisinent le J laneg , ' sont 
barrées par de,, rardes répub!>cain- « pied. 
Data* les rues de Rivol i , de Sév igné . sur le quai 
des QrVatiaas ou icmarquc un j;r»iicl dafta ie-
ment de saroat e t police. Des patrouil les <i" 
(rat-d,- républicains à cheval parcourent tous 
le - quiirtiers. D e nombreux agents sont masses 
d ivan i l 'entrée du Manège . 

Le» mani l e s tant s pénètrent par groupes 
cnmiiacts dans l ' immense sal le , sans profé
rer un cri. Aucun incident g-rave ne se r é 
duit, l ' n c seule arrestation est opérée à ce 
moment pour refus de circuler 

Vers q heures un quart, le m a n è g e es t à. 
peu près comble . Il y a 10.000 mani fes tants . 
La séance est ouverte. 

M. Savoye , rie l 'I 'nion des Syndicats , prend 
la parole le premier. U e x p o s e , au mil ieu du 
bruit, la thèse antimil i tariste et internationa
liste des organi sa t ions sociales . 

L a c i toyenne Paule- Mink. qui parle ensu i te , 
ne réussit p a s à porter l 'attention. M. 
Jouhaux, secrétaire généra l de la C (i . T. a 
pins de succès . 

- Ce sseastap a été c.ritanLsé. s éc rii-t il. non 
senlement parce que ce jour csi le 1er mal. 111.ds 
surfont parce quei i se trouve i la veille de gTi.ves 
tvatseiueata internationaux. Nous roulons ouvrir 
les yeux des travailleurs et leur montrer 1" plèvre 
rie- I RVtiilnw inarjc iiUM- Les travailleurs ont le 
devoir aajourd liui de déclarer que jamais ils ne 
prendront le fusil pour favorisja- les Intérêts finan
ciers qui sont cnsiitre» dans cette aventure U tant, 
qui nous sovons des Intel nationalistes et il faut 
muiccr la soiidaritî ouvrier* <i la ssssSatttt eaiil-
BSBBtO. -

M. Marie , secrétaire de l 'Union des Syndi
cats , «ueoede à M. Joui iaux . Il soulève un 
long atouveoM'Ut d 'a t tent ion dans 1 assurance . 
Il s'écrie : 

- o n a sabote notre manifestation on a emprl-
sonné, sabrt nos camarades, mais la bourgeoisie 
a une dale où elle exhibe ses toilettes et son luxe : 
le t.ranci PTix. Eh bien, nous saboterons le Grand 
Prix, qui est le jour de la snaa-Iestatiou de la bour
geoisie. • 

M. Péricard, secrétaire de la Fédérat ion d u 
bâtiment, prend la parole à son tour, dans le 
m ê m e ordre d'idées que les orateurs précé
dents . 

I n ouvrier a l lemand, M. Rintz, la bouton
nière ornée d'une cocarde tricolore, vient clore 
la série des discours. Au nom de se s cama
rades a l lemands , il déclare que ceux-c i , en 
c a s de guerre , ne consent iraient p a s à prendre 
leur fusil contre leurs camarades français . 

On lit ensui te un ordre du jour acclamant la 
solidarité internationale du prolétariat. Cet 
ordre du jour est adopté par acc lamat ions . 
P o i l les premier» ass i s tants quittent le ma
nège . 

U N E S O R T I E M O U V E M E t t T t i f 

Vn barrage d ' a g e n t s et de gardes munici
paux eœpAcnast H foule de sortir, e t étant eeu-

lcment par iietits paquets que- la salle e s t éva- ' 
ruée . D a n s k couloir , ries bagarres se pro
duisent entre manife3k,nts et a g e n t s . L e s ma
nifestants sont d i spersés par les a g e n t s à l'an
g le de la rue Saint-Paul et du quai des Céles -
11ns. 

I n tiacre 1 entre d a n s un barrage d a g e n t s 
et renverse un .-ou--brigadier, qui reste 
étendu à terre : il es t relevé par ses cama
rades et traii-porté dans une pharmacie , où 
il reçoit des soins . Au m ê m e moment , une 
voiture de maraicher arrive au «ralop dans la 
rue Saint-Paul , l ' n e panique se produit, ma i s 
on parvient à arrêter l 'at te lage , qui don re
brousser chemin. 

I A dix heures et demie , la -ortie d e v i i n t 
I plus houleuse. Les m a n i c s t a n i - chantent 

l'« Internat iona le» , entonnent le chant da 17*, 
I lancent des 1 oups de siffle t, ronspucut M. Lé-

pine. Les agi nts chargent v igoureusement à 
chaque lournéi et des bagarres sérieuses s e 
produisent. I n assez grand nombre d'arres
tat ions sont opérées . 

La poussée des mani fe s tant s qui veulent 
sortir du Manège devenant très violente, l a 
police fait fermer les portes , m a i s cette m e 
sure ne peut s e renouveler souvent et le flot 
de s manûw'staiits doit être quelque temps 
après arrêté par des barrages d'agents et de 
gardes républ icains . D e s coups sont échan
g é s . P lu- ieurs personnes roulent »ur le sol 
et sont p iét inées . 

Arrivés aux extrémités de la rue Saint-Paul , 
les mani fes tants sont repris nar de nouveaux 
a g e n t s qui cont inuent la c h a s s e loin dans la 
rue Sa int -Anto ine et sur le quai d e s Célest ins . 

Pendant que ces charges se poursuivent , un 
groupe de mani fes tants est retenu dans le ma
nège. Il es t onze heures quand M; fait le dé-
part d e - derniers manifes tants . I ls quittent le 
.Manège et se dispersent . Au cours de ce» inci
dents , 17 arrestat ions ont été opérées , plu
sieurs personnes ont été b le s sées . Du côté de 
la pol ice , deux sous-brigadiers et neuf a g e n t s 
ont c:té contus ionnés . 

Jusqu'à onze heurt s ,.t demie , des groupes 
d i spersés ont défilé dans la rue Saint-Ar.toine. 
Un peu avant minuit , le service d'ordre es t 
levé. Les troupes r e g a g n e n t leur casernement . 
La rue Sa int -Paul et les rues adjacentes re
prennent leur phys ionomie habituelle. 

D a n s les bagarres qui ont suivi la sortie, le 
sous-br igadier Baudouin , du 4e arrondisse
ment , a été b le s sé à la tète d'un coup de ma-
traaue. Les sous-brigadiers Rivert et Pacaut 
ont reçu des blessures assez graves produites 
par des ins truments contondants . 

EN PROVINCE 

Les incidents 
Paris , 1er mai . — A Marseil le , une o œ » c u -

lade s'est produite dans la nouée, e t «quelques 
personnes o n t é t é blessées. 

m Sa in t -Kt ienne , une mani fes tat ion de 4.000 
personnes, i>our protester contre les retra i tes 
ouvrières, a eu lieu, a prêt, un meet iug . La cava
lerie dispersa les ruaiiifestcsnts. Il y a eu quel
ques Mc-sés «-1 ' ix m .estat iotw. 

Fir ininy. 1er usai. l 'ne bagarre s'«-.-t pro
d u i t e devant k*sç Ar r^s , entre les e g e n t s e t 
les mauitc- 1 •• .«ulaieot débaucher b-s 

Le ceaumtaaaare d o p o i x * t é t é 
frappa. P a t drapa»— e t de» aymdormat e u t rotév-
Mi lVaraW. U sort i* d o 1 ' Pusna-s e t ta p m l i i 

du ^soste de nuit ont eu lieu s»fis incident sé
rieux. 

Amiens, 1er mai. — ( e «oii à 7 heure» et «ternie. 
réfpoïKlant à une invitation de la lourde du 'tra
vail, un millier daasvttart se :ont icuins pi-*S 
de U irare ceiit/ra-le et se sont formés ta c orte£*-f 
précédés de trois drapeaux de couleur louçe et dĉ  
cc^iicwtes porteut dès inscriptions contre la loi 
des retraites ouvrières. 

ApejR BOoaT tnvmuora luelques c-ue.s su ohajit 
de \'In1irtinft,,nnl<. ic onixèîe s est Bapate en deux 
SSJOUBOB. L'nn est allé à Is Bourse du Tiavaîl 
écouter une eoill .'.vu; c «1.1 cicoyc.i Psvif, délégué 
cĴ  1» ''. ( i . T. L'oatm irifiiipe conduit par le ci
toyen Lecointe. dcpnté socialiste d'Amiens, se 
lusss.i .sua- I» j>U< e Notre-Dame où mi ancien cou
se*,»» ininncipnJ d'.Vmieiie. M. Hersui. a pro 
poncé une ii.-iran.2ue SUT les retraites ouvrières. 

A L ' E T R A N C E R 

Pari», ici mai. Les dépêches reçues de 
l'étranger annoncent que le 1er mai s'est dé-
ir.tVi avec calme. A Berl in , à Rome. à. Ma
drid, l'ordre n'a p a - été troublé. 

La France 
au Maroc 

L E S R E N F O R T S 
.Alger, ter mai. — Le vapeur « Moulouya », 

retour de Casablanca , est arrivé aujourd'hui 
à Alger. Il a été de nouveau -af frét^et repar
tira demain pour Casablanca. Il embarquera 
le fie batai'lon du 2c tirai l leurs, une compa
g n i e du 5e tirail leurs, le re escadron du 30 
chasseurs d'Afrique, environ 250 chevaux ou 
mulets . (In nouveau cont inuent de troupes 
partira mercredi par le vapeur « Aquita ine ». 

Dans le Gharb 
T a n g e r , trr mai. Le capitaine Morcattx 

communique d'El-Ksar : 
i Certaines tribus du Gharb m'ont fait dé

fection ; les autres menacent d'tn faire autant 
craignant les razzias des Bcn i -Hasscn . Il e s t 
urgent que la colonne c a m p é e à Kénitra 
avance rapidement , s inon de g r a v e s troubl t s 
pourraient naître au nord de Sebou. » 

U gouverneur général de l'Iiilo-Ghine 
Paris , 1er mai. — L' « A g e n c e Havas » c o m 

munique la note officieuse suivante : 
Un certain nombre de journaux ont désigné 

comme devsrit succéder s Klocbudovsky, gouver-
n«ur jéueral de l'iudo-ectiine. Us nom» d»plusieurs 
députes. 

Au ministre*» des Colonies, on dément formel
lement le remplaeenient du gouverneur général 
de notre grande colonie. Cette questkm'n'a encore 
été ui ssansiusa ai eu vissées par le «oavernement. 
L<s 111 tarin»t<on* publiées à es sujet sont donc 
purement fsutsisistes. 

L'HUBIBIE TRABÉCIi SE MARSEILLE 
M O R T 0 E Mm> M A U R I N 

Marseil le, Ier mai. Mme Maurin, f e m m e 
du l ieutenant de va i s seau Maurin, v ic t ime du 
trtribfc drame Sf U tue Barthé lémy, es t 
atortr ne «oir, Stop un iant »« trouve d a n s un 
état grave . L e meurtri** «met c o m m a n d é l e 

yacht t Ftoi le -Pola ire », du prince de Monaco, 
lors de son expédit ion au pôle Nord. 

A L'EXPOSITION DE TURIN 
L'INAUCURATION 

OU P A V I L L O N D ' H O N N E U R de la V I L L E 
0 E P A R I S 

Turin . 1er mai Cet après-midi a quatre 
h e u r e ' * ; ! été so lennel lement inauguré par le. 
roi et *a reine d'Italie le pavillon d'honneur 
d<- !a Vi l ! - de Paris 

A leur arrivée dans la Rr.inde salle. M. Ba i -
rcre. ambassadeur de France, a présenté au 
souverain, les notabi l i tés présentes et notam
ment \i Dervil lc , commissa ire péné-ral du 
KOuvernement. c t M. Re.llan, président du 
Consei l municipal de Paris , qui ont prononcé 
des al locut ions 

Ce -oir. aura lieu .un Rr.ind banquet offert 
par la Commiss ion execut ive de l'F.xposition. 
St. Barrère y prononcera une courte al locu
tion. 

telles Régionales 
L A CONQUÊTE DE L'AIR 

M. DE LAET ATTERRIT A LA BRAYELLE 

M. P c l .act . venant de Lesqu in , a atterti 
à 1 aérodrome d" La Braycl lc , à six heures et 
demie du soir. Il s'est presque c o n s t a m m e n t 
maintenu à une altitude de 100 mètres . L 'ap
pareil de M. I l e I.aet a été r e m i s é d a n s l 'un 
des hane/ars militaires. Si le t e m p s le per
met , l'aviateur partira aujourd'hui de Doua i 
pour Paris . 

UN CNFANT TAMPONNE PAR UN TRAMWAY. 
I CALAIS. - liiinani ne soir vers liutt lieures el 
leniie, un car électrique a renverse: un iM-in i-arçon 
le sept nus. le jeune Oorret. demeurant chei ses 
larcnts. ea plaln-- Clinvl. Son e-tat c-sr asSecnTOVe. 

COUR 0 APPEL 0E DOUAI 
LES AMICALES CONTRE LES EVEQUES 

L'apptl interjeté par feu Mgr Wlll lat, 
évoqua d'Arras 

Lundi est venu devant ls première Chambre 
civile de la Cour de Douai. 1'aopel interjeté psr 
leu Mgr Williea, évéque d'Arras, du jugement 
rendu par le tribunal de la dite ville, «t-udamnsnt 
le prélat qui avait signé la lettre des évêques, à 
600 francs de dommages-intérêts envers ls Fédéra
tion des instituteurs "et «ostituti ices de France s t 
l'Amicale du Pas ds-Calsu. 

M. le chanoine Uoget, légataire universel de 
Mgr Williez. était représente par M" Hseuw,' 
avoué, assiste (Kiatikniaidoirie de M* Paris, du 
barreau d'Arras. M' FTicn. de Paris, plaidait pour 
les instituteurs représentes par M" Farde!, avoué. 
Avec une grande clsrté, longuement, M" Paris, 
développs las conclusions prises au nom de Mfr 
Williea. U conclut en demandant la réformauion 
du jiyjêment du tribunal d'Arras. 

al' Plaoq tratendil que II Fédération de l'Ami. 
c-ale ciu Pas-de-t ^*.us avait uuslité pour pour
suivre la répression de tous les faits qui ont eu 
pour conseqaenr* d'atteindre le» intérêt» d un ou 
d a n l o i i i n t l d» leurs • — i i l t t . 

On entaodra les conclusioas <4u annistara n t -
*aU a vave data uitarma*. 

wmuAWËQim* 
L'état de la Reine des Belges 

l.-'iidrcs, r* mai. —• La reine est sortie au
jourd'hui pour la première fois depuis son m- • 
dispos i t ion . Rien n'e- , encore îîxé pour le re
tour des souverains br ibes .1 Bruxelles. 

JUL 

I h. 
'. 11. 
II h. 

M i n i 
1 11 

1ETIN MÊTE0RC 
A RBUBAIX 

K I H B A 1 \ . l u n d i , l i 
soir, l.v au dessus sv zeru. 
soir. 13 so ctr.-sus tt-.- ?ero. 
so i l , 1 au clrwsus de zéro. 

M a r d i , 
i t . ir an dessus Or ter» , ,r>; 
iicaiin. ; aa-uessas d. /e ro . 

»LO0IQU| 

r mai M l . 
ccïï. c i i i . i M e . 

767 var iah le . 
7ti:. va r iab le . 

« niai 1K11. 
v a i l a b e l . 
>c7. rarlaost. 

rarù». lundi 1er mai. — Lu pn*sio« b;irome-
trtB|tw s «tt relcvtv siu- iMÉa l'Kn.Tsp»'; fJle dt^paes* 
765 m m. sni Ja pejunsuir wUbéciBfm «t ÏK* -vnaot.» 
dv i 'oiw,M. 

l'iif tfinraniUH (ouvre «*inor»*-i»? nnj-d fin ton',1. 
n<*r.t (C aJ'^ttVtt 762 mm.) ; imc É0$f9» se r i tpp ï^œ 
'5t?is iW Hnta-niii^nw:. 

L,** \t?nt s w t «*lmf sur Msj t-ôt"s «si U Br*;-»evn« 
et â* l'CKwin ; il ésati &v* Umi dVttfcM nord ot OUH4 
POT le IttmssiMon «t <4ènM »• |toM« du Lion. .tss«<: 
fort en Pitïvemc. 

Jsvt mer est TroiAlews»» sur nos eôtee «ie l'OcéoWi. 
lK*s pluies sont t-ttitte** sur toute l'Kurope. 
Ji*n Ĵ i"oViKe, où des i :.;>es nul tt latt- êtBWB 1<" K^'A-

tre et le sud .on » irocueiHi 12 mni. d'eau à L i m o 
tjes. 8 À 'l'oirlouse, 7 à J.ian it?. 5 à PotpJÇian H 
à Clernnont-KciTiuid, 4 ;i (Miarirville, o l d u r -
bour-;. 

1 A id»n\péiat-u»1 i-esU> ser^pblrinejit la mêm* sur 
tout<* l'Kirronc 

A PHII.S, hier, la temper.niwe moywine (9"&) 4 
été jnleneure de l"'i à l* iHimaJe j l l '4) . 

A la M T aWM, teuLperaime nuixinnun 10°5. 
OBSERVATOIRE MUNICIPAL (Région Parisienne) 

L© T W demeure miahgetLx depuis iiier, e t 00 a 
noté de» a w r w s ou d^s gouttes 1 3 h. 36, 5 lu 16 
e*. 6 h. 25 du «oir. 

1> vent, -fodéiv liier. est ffiWeoee M M è> 
(Vaf/st-iiord MHOt à nord-rrord-oiiept. 

[#B température teRM m peu fralrfie «ï-jour-
(l'hui. 

Ln% preftsioa haroniftriqire qui s'eut. i;ipiaemiwit 
relevée, oteruse à midi 764 mm. 7. 

Cotons Américain» 
N'ew York. 1er mai. 
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do ces en* 
Dans c-i 
entrées 
am n t e t 
Coinmeroo.1 

LE 

l>o-s s m i 
t.-urs de l | 
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Atitter 
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l/vnt : 
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Parc Barbii 

LICBRMJI 

Nous __ 
• erraspondaq 

P a n s 
30 avril i o i | 
Prud'hoœi 
:.^ris de R« 

Le Cont 
de l'indns 
t ion mdustj 
sent en M 
catéfrones 
patrons e 
c une des a | 
consei l lers 
vTiers. 

D a n s la 
sont répart 
desquel les 
trons et d t 
total huit 
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Au c o u r s , 
clôturait l ' i 
à« l 'Rxpoail 
du Oommercf 
roc-c-tte s de 
t.."ilraes ;ica 

Trois de : 
t i e r s d'Acai 
pifete D u q t 
M. Albert 
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